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couvrent d'opprobre. Jitstitia elemt (jentmn : Miseras (^utem facU
popidm peccatnni ! Prov. 14, 34. Ah î N. T. C. F., qu'il y a loin

de ces principes, qui devraient être la base de toute la politique
chrétienne, résumée ailleurs en ces paroles de Notre Seigneur
Jésus-Christ : Cherchez tVabonl le royavme de Dieu et la juMice
(/ni y condidt : ei tout le reste ixnis viendra par surcnÀt, à la con-

duite de tant d'hommeLi qui s'ingèrent dans les affaires publiques,

qui les traitent, parlent et raisonnent, comme si la Religion n'a-

vait rien à y voir ; et comme si la lumière du flambeau de
l'Evan île ne devait pas guider les pas des peuples, aussi bien

que c 'ux de chaque homme en particulier. De ce funeste oubli

du but de la société chrétienne et du chemin par lequel elle de-

vrait marcher pour arriver à sa fin, qui est de se reconstituer un
jour en une société éternelle sous le règne de Dieu dans le Ciel,

naissent toutes ses passions^ ces ambitions étroites et mesquines,

qui se croisent et se condjattent si souvent avec une fureur aveu-

.

gle sur tous les théâtres et dans toutes les actions politiques.

Nous croyons d(mc îiccomplir un devoir et un important de-

voir de notre charge pastorale, en vous avertissant N. T. C. F.,

que comme chrétiens, vous êtes tenus, et tenus en conscience, de

vous rappeler que vous aurez à rendre à Dieu un compte sévère

de l'esprit et des intentions qui vous auront animés dans l'exer-

cice des droits, (pi'en vertu de la loi et de la Constitution, vous

serez bientôt appelés à renqdir, dîuis les élections générales aux-

quelles tout le pays se prépare.

Nous vous l'avourons franchement, N. T. C. F., ce qui s'est

l)assé depuis quelque années autour des platesformes, oii ont été élus

et proclamés les mend^res de notre législature : les excès de bois-

sons, suivis d'indignes querelles et de luttes quelquefois sanglan-

tes ; ces fureurs aveugles de partisans sans raison ; cette basse vé-

nalité, cette honteuse corruption par l'argent ; ces ruses et ses

mensonges trop souvent scellés d'un parjure; ces jurements et

ces blasphèmes lancés à la face du ci(^l, sous formes d'injurieuses

menaces, adî;essées à des adversaires que l'on voulait intimider :

le souvenir de toutes ces tristes choses, dont vous avez peut-être

été les témoins aJïligés, ou même les auteurs })ien coupables,

Nous t'emplit l'âme de tristesse et de douleur; et Nous fait trem-

bler de crainte, â la peuvséecjue des scènes pareilles et peut-être

pires encore, pourraient ])rochainement se renouveler! Et in-

failliblement la cbose arrivera, si nous ne sommes point jissez

chrétiens, assez citoyens, pour laisser assoupir nos rancunes et

nos haines poliii(|ues! Et si malbeureusement nos appréhen-

sions allaient se réaliser, que pourriez-vous espérer autre chose

i


